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Soxna Aysatu Mbakke-Kajoor 

[157] 

Un bref résumé de la vie de 

Soxna Aysatu Mbakke-Kajoor,1 la fille du Serviteur du Prophéte [Bamba] 

Soxna Aysatu Mbakke-Kajoor est née en 1878 dans le village de Pataar. Son père est le Serviteur du 

Prophéte. Sa mère s’appellait Soxna Faati Samba Joob, de Aminata Njaga, fille de Soxna Hafsatu 

Mbakke, fille de Sëriñ Ahmadu Soxna Buso Mbakke, fils de Maam Maaram Mbakke. Elle appartient 

de par sa mère à la lignée des Jaafuñ.2 Elle est la sœur consanguine de Sëriñ Muhammadu Abdullaahi 

Mbakke. On rapporte qu’elle et Soxna Faati Ja sont nées à quelques mois d’intervalle. Elle a été 

sevrée par Maam Sëriñ Moor Anta Sali Mbakke à Mbakke Kajoor. Son éducation : Elle apprit le 

Coran et la Sharia auprès du Maître spirituel de Tuubaa [Shaykh Ahmadu Bamba]. Son éducation 

familiale : Elle a grandi entre ses vertueux grands-parents mentionnés ci-dessus et le Maître [Bamba]. 

Le NMaître l’estimait beaucoup. Il l’avait confiée à son oncle qui s’appellait Sëriñ Medun Penda 

Joob, fils de Soxna Ndumbe Xari, un parent de                                                                          
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Soxna Aminata Njaga et de Soxna Faati Isa. Ils avaient deux enfants qui s’appelaient Soxna Faati 

Joob née en 1902, et Soxna Xari Joob née en 1904. On rapporte qu’elles sont les deux premiers 

petits-enfants du Shaykh à naître devant lui. Son portrait moral : On raconte qu’elle avait les mêmes 

traits de caractère physique et moral que le Maître. Elle s’attachait beaucoup au Coran et accordait 

peu d’importance aux choses mondaines. Elle était humble. Elle était serviable. Elle parlait souvent 

du Shaykh. Ses conversations profitaient aux disciples. Ce qui ne l’empêchait pas de s’acquitter de 

ses devoirs conjugaux, parce qu’elle ignorait ses privilèges de naissance et son haut rang social.                                                                                                                         

 
1 Soxna Aysatu Mbakke-Kajoor est aussi appelé Sokhna Aissatou (ou Astou) Mbacké Kadior (épelé aussi Kadior ou Cayor).  
2 Jaafuñ est aussi épelé Jafougne ou Diafougne. 
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C’est la raison pour laquelle elle était investie de la confiance du Maître pour s’occuper des requêtes 

des chefs religieux proches d’elle. Le Maître leur avait dit : “ Considérez que tout ce que vous 

donnez à ma fille, vous me l’avez donné personnellement.” Sëriñ Daawuda Njaga Degen Joob et 

tant  d’autres en faisait partie. À sa mort, elle laissa derrière quarante disciples mourides en formation 

spirituelle. Ainsi, elle était considérée comme  
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l’une des premières femmes de la voie Mouride à être promue au rang de Shaykha [maître spirituel]. 

Le Shaykh lui confia l’education des enfants et l’entretien des liens familiaux. Elle avait beaucoup 

d’homonymes. On dit que le Maître nomma après elle une de ses propres filles. On dit même que 

Soxna Astu Gaawaan était son homonyme. En outre, plusieurs membres de la famille du Maître 

nommèrent leurs filles après elle, car elle est décédée tres tôt. Elle était proche d’eux. Elle était très 

proche de Sëriñ Muhammadu Lamiin parce qu’ils ont grandi ensemble à Mbakke-Kajoor, et de Sëriñ 

Basiiru qu’elle retrouvait lors de ses fréquentes visites à Njaareem.3 Elle était aussi proche de Sëriñ 

Fallu4 qu’elle appuyait dans ses propres affaires domestiques. C’est pourquoi, chez Sëriñ Fallu, les 

filles nommées Soxna Mbeen sont ses homonymes. Sëriñ Abdul Lahad5 préférait qu’à leur naissance 

les filles dans la famille du Maître [Bamba] portent son nom. Soxna Aysatu Mbakke mourut en 1914 

à Mbakke-Kajoor. Le Maître instruisit à Maam Cerno6 de l’enterrer. Ceci est, le résumé, sur sa vie 

que nous voulions partager.   

 
3 Njaareem ou Ndiarème appelé aussi Njurbel, Jurbel ou Diourbel. C’est le lieu de résidence surveillée de Bamba ou il fut 
détenu par l’administration coloniale française de 1912 jusqu’à sa mort en 1927. 
4 Soxna Mbeen est aussi épelé Sokhna Mbène. Sëriñ Fallu est aussi appelé Serigne Fallou Mbacké (1881-1945). Il était un des 
fils de Shaykh Ahmadu Bamba et le deuxième Calife de la Muridiyya. 
5 Sëriñ Abdul Lahad aussi épelé Serigne Abdou Lahad Mbacké (1914-1989). Il était un des fils de Shaykh Ahmadu Bamba et 
le troisième Calife de la Muridiyya. Il est le fondateur de la grande librairie de Tuubaa appelée Daaray Kaamiil.  
6 Maam Cerno or Mame Thierno (1863-1943), aussi appelé Ibra Faati Mbakke ou Ibra Fati Mbacké, etait l’un des jeunes frères 
de Shaykh Ahmadu Bamba et son proche confident. Il était aussi un instructeur et spécialiste du droit musulman (fiqh) et 
s’occupait des questions légales dans la communauté mouride. Cf. John Glover, Sufism and Jihad in Modern Senegal: The 
Murid Order (University of Rochester Press, 2007), chapter 3. 
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L’histoire de sa vie reste incomplète car elle mourut très tôt. Mais, ce que nous venons de trouver 

sur elle peut servir à chacun qui souhaite l’émuler. Toute personne qui réfléchit longuement sur sa 

vie y trouvera des vertus et des traits de personnalité qui méritent d'être émulés. Que Dieu nous 

couvre de sa baraka. Qu’IL multiplie ses bénédictions et sa lumière avec la baraka de ses parents et 

de notre Maître spirituel [Bamba]. Dieu est satisfait d’eux !                                                                                                                                        

 

 
 
 


